La triple enceinte druidique 

M. Paul Le Cour a signalé, dans Atlanlis (juillet- 
août 1928), un curieux symbole tracé sur une pierre 
druidique découverte vers 1800 à Suèvres (Loir-et- 
Cher), et qui avait été étudiée précédemment par 
M. E.-C. Florance, président de la Société d’Histoire 
naturelle et d 'Anthropologie de Ioir-et-Cher. Celui-ci 
pense même que la localité 
oû fut trouvée cette pierre 
pourrait avoir été le lieu de la 
réunion annuelle des Druides, 
situé, d’après César, aux con- 
fins du pays des Carnutes (1). 

Son attention lut attirée par 
le fait que le même signe se 
rencontre sur un cachet d'o- 
culiste gallo-romain, trouvé Fl ® 1 

vers 1870 à Villefranche-sur- 

Cher (Loir-et-Cher) ; et il émit l’idée que ce qu’il 
représentait pouvait être une triple enceinte sacrée. 
Ce symbole est en effet formé de trois carrés concen- 
triques, reliés entre eux par quatre lignes à angle 
droit (fig. 1). 

Au moment même où paraissait l’article d 'Atlantis, 
on signalait à M. Florance le même symbole gravé 

1. César dit: in fimbus Carnutum ; l’Interprétation nous semble 
prêter à quelque doute, car fines ne signifie pas toujours <• conilns », 
mais désigne souvent le pays lul-mème. D'autre part, il ne semble 
pas qu'on ait trouvé à Suèvres rien qui rappelle 1 ’Omphalos, qui, dans 
lu Mediolanon ou Medionemtton de le Gaule, devait, suivant l'usage 
des peuples celtiques, être figuré par un menhir. 
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sur une grosse pierre de soubassement d'un contrefort 
de l'église de Sainte-Gemme (Loir-et-Cher), pierre 
qui paraît d’ailleurs avoir une provenance antérieure 
à la construction de cette église, et qui pourrait meme 
remonter également au druidisme. Il est certain, du 
reste, que, comme beaucoup d’autres symboles cel- 
tiques, et notamment celui de la roue, cette figure 
est demeurée en usage jusqu’au moyen âge, puisque 
M. Charbonneau-Lassay 1 a 
relevée parmi les « graffiti » du 


donjon de Chinon (i), conjoin- 


tement avec une autre non 
moins ancienne, form ée de 


huit rayons et circonsaitejiar 


un carré (fig- 2), qui se trouve 


sur le « bétyle » de Kermana 
Fig j étudié par M. J. Lotb (2) et 

auquel nous avons eu déjà 

l'occasion de faire allusion ailleurs (3). M. Le Cour 
indique que le symbole du triple carré se trouve aussi 
à Rome, dans le cloître de San-Paolo, datant du 




théion. 

L'interprétation du symbole en question comme 


l . Le Ctrur rationnan t d u donjon di C hinon . 


—y l'Omphaioi chez leVCelTee, Aen^iTRevae de» Eluda ancien**, 

'îtXSp. 10* • COmpHaioe, egnzboie da Centre, du» 
Regnabit, Juin 192® 
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figurant une triple enceinte nous paraît fort juste ; et 
M. Le Cour, à ce propos, établit un rapprochement 
avec ce que dit Platon , qui, parlant de la métropole des 
Atlantes, décrit le palais de Poséidon comme édifié 
au centre de trots enceintes concentriques reliées 
ent re elles par des canaux, ce qui forme en effet une 
figure analogue à celle dont il l’agit, mais circulaire 
au lieu d’ètre carrée. 

Maintenant, quelle peut être la signification de 
ces trois enceintes ? Nous avons tout de suite pensé 
qu’il devait s’agir de trois degrés d'initiation, de telle 
sorte que leur ensemble aurait été en quelque sorte 
la figure de la hiérarchie druidique ; et le fait que cette 
même figure se retrouve ailleurs que chez les Celtes 
indiquerait qu'il y avait, dans d’autres formes tradi- 
tionnclles, de s hiérarchies constituées sur le même 
modèle, ce qui est parfaitement normal. La division 
de l'Initiatio n en trois grades e st d’ailleurs la plus 
fréquente et, pourrions-nous dire, la plus fondamen- 
tale ; toutes les autres ne représentent en somme, par 
rapport à celle-là, que des subdivisions ou des dévelop- 
pements plus ou moins compliqués. Ce qui nous a 
donné cette idée, c'est que nous avons eu autrefois 
connaissance de documents qui, dans certains sys- 
tèmes maçonniques de hauts grades, décrivent pré- 
cisément ces grades comme autant d’enceintes suc- 
cessives tracées autour d'un point central (i) ; assu- 
rément, ces documents sont incomparablement moins 
anciens que les monuments dont il est ici question. 


1 M. Le Cour note q ue le point central e«t 
des figures qu'il a vues & l'Acropole d'Athènea. 


• la plupart 
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mais on peut ne anmoins y trouver un écho de trad i- 
tions qui leur sont fort antérieures , et en tout cas, 
ils nous fournissaient en la circonstance un point de 
départ pour d'intéressants rapprochements. 

Il faut bien remarquer que l’explication que nous 
proposons ainsi n’est nullement incompatible avec 
certaines autres, comme celle qu'envisage M. le 
Cour, et q ui rapportera it l es trois enceintes a ux trois 
cercles de l'exist cnce recon nus par la tradition cel - 
tique ; ces trois cercles, qui se retrouvent sous une 
a utre forme dans le Christianisme, so nt d'ailleur s 
la même chose que les «trois mondes» de l a tradi - 
tion hindoue. Dans celle-ci, d’autre part, jes cercles 
célestes s ont parfois représentés comme au tant 
d'enceintes concentriques entourant le Méru , c est- 
à-dire la montagne sacrée q ui symbolise le « Pôle » 
ou 1’ « A xe du Monde », et c'est là encore une con- 
cordancc des plus remarquables. Loin de s exclure, 
le s deux explications s'harmonisent par faitement, et 
l’on pourrait même dire quelles coïncident en un 
certain sens, car, s'il s’agit d'initiation réelle, ses 
degrés correspon dent à autant d’états de 1 êtr e, et 
cë ~ sont ces état s q ui, dans toutes les traditions, sont 
déc rits comme autant de monde? différen ts, car il 
doit être bien entendu que la « localisation n n’a qu’un 
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rapportent en même temps aux degrés de l'existence 
universelle, car, comme nous le disions alors (i). 
en vertu de l’analogie constitutive du Macrocosme 
et du Microcosme, le processus initiatique reproduit 
rigoureusement le processus cosmogoni^ue^Nous ajou- 
terons que, d’une façon g3n?niïë^epropre de toute 
interprétation vraiment initiatique est de n'ètre ja - 
mais exclusive, mais, au contraire, de comprendre 
synthétiquemen t en elle-mêm e toutes les autres inter- 
prétations possibles ; c’est d’ailleurs pourquoi le sym- 
bolisme, avec ses sens multiples et superposés, est 
le moyen d’expression normal de tout véritable en- 
seignement initiatique. 

Avec cette même explication, le sens des quatre 
lignes disposées en forme de croix et reliant les trois 
enceintes devient immédiatement fort clair : ce sont 


bien des canaux, p ar lesquels renseignement de la 
doctrine traditionnelle se communique de haut en 


bas, à partir du grade suprême qui en est le déposi- 
taire, et se répartit hiérarchiquement aux autres 
degrés. La partie centrale de la ligure correspond 
donc à la « fontaine d’enseignement » dont parlent 
Dante et les « fidèles d' Amour » ( 2 ), e t la disposition 
cruciale des quatre canaux qui en partent identifie 



A ce propos, il convient de noter qu’il y a, entre 
les deux formes circulaire et carrée de la figure des 
trois enceintes , une nuance i mpo rtante à observer : 
elles se rapportent respectivement au symbolisme 


1. Ibid , p.64. 

2 Voir notre article dans le Voile <f/a ia de février 1929 
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d u Paradis terrestre et à celui de la Jérusalem célest e, 
suivant ce que nous avons expliqué dans un de nos 
ouvrages (i). En efiet, i l y a toujours analogie e t 
correspondance entre l e commencement et la fi n 
d’un cycle quelconque, mais, à la ti n, le cercle ^ st 
remplacé par le carré, et ceci i ndique la réalisatio n 
de ce que les herm étistes désignaient symboliqu e- 
ment comme la «qu adrature du cercle » (2) ~ la 
sphère, quTTcprésente le dé veloppement des possibilités 
p'ârTexpansion du point primordial et central, se 
t ransforme en un cube lorsque ce d éveloppement est 
achevé et que 1 équilibre "final est atteint pour_le 
cycîëTônsuTéré (3 )- Four appliquer plus socialement 
ces considérations à la question qui nous occupe pré- 
sentement, nous dirons que la forme circulaire doit 
r eprésenter le point de départ d'une tradition , ce qu i 
est bien le cas e n ce qui concerne l'Atlantide (4 ), et 
17 form e Tarréc son point d'aboutissement , corres- 
pondant à la c onstitution d'une (orme traditionne lle 

1 Le Roi du Monde, pp. 129-131 sur les rapporte du P"»*»* ‘«f 
restre et de la Jérusalem céleste, voir aussi V Esotérisme de Dante, 

PP 2 9 Ceftc quadrature ne peut être obtenue dans le * devenir, ou dan» 
le mouvement même du cycle, p uisqu'elle exprime la Ox. tion rea^- 
tnnt du « oassaue à la limite - et. tout mouvement cyclique étant 
proprement IndèBm . la llmïï ë ne peut Jamais être attein te e n F» wg» 
rant su cceasiv^mênl et analytiquement -nus les points correagondant 
a eh.qne moment d il "dév eloppement de la mu nlfeaUiipn 

3 IIsFraïT FâcTIe dé faire Ici un rapprochement avec le symbole 
maçonnique de la " pierre cubique .. qui se rapporte * 

l'idée d'achèvement et de perfection, c oat-4-dtre à la réalisation de 
la plénitude des possibilités impliquées dans un certain état. 

a II tant d’ailleurs bien préciser que la tradition atlantéenne nea 

-ii.i. _ i v Vf nmi/rnfnrrt.El 
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dérivée. Dans le premier cas, le centre de la figur e 
serait alors l a source de la doctrine, ta ndis que, da ns 
le second, il en serait plus proprement le réservoir, 
l’autorité spirituelle a yant surtout ici un rôle de 
conservation ; mais, naturellement, le symbolisme de 
la c fontaine d'enseignement » s’applique à l’un et 
l’autre cas (1). 

Au point de vue du symbolisme numérique, il faut 
encore remarquer que l 'ensem - 
ble des trois carrés forme le ST / /v \ ~7 

duodénaire. Disposés autre- y/L. x/ 

ment (fig. 3), ces trois carrés, / 

auxquels s'adjo ignent encore v ? 

quatre lignes en croix, c onsti- \ / 

tuent la figure suivant laquelle 

les a nciens astrologues inscri - V- -V- 

vaient le zodiaque (a) ; cette Fig 3 

figure était d'ailleurs regardée 

comme celle de la Jérusalem céleste avec ses douze 
portes, trois sur chacun des côtés, et il y a là un rap- 
port évident avec la signification que nous venons 
d'indiquer pour la forme carrée. Sans doute y aurait- 
il encore bien d’autres rapprochements à envisager, 

1 . L'autre figure que nous avons reproduite plus haut (fig 2) ae 
présente souvent aussi bous la forme circulaire : c'est alors une de* 
variété» lea plus habituelle» delà roue, et cette roue 4 huit rayon» 
est 4 certains égards un équivalent du lotus 4 huit pétale», plu» par- 
ticulier eux tradition» orientales, de même que la roue 4 six rayons 
équivaut au lis, «lui a six pétales (voir nos articles sur Le Chrieme et 
leCteur Jane lie anciennes marquée corporatives et sur L’Idée d u 
Centre dan » les traditions antiques, dans Regnabit, novembre 1925 et 


mal 1826 ». 

2. Lea quatre lignes en croix sont alors placées dlagonalement 
par rapport aux deux carrée extrémea,el les£»ce i çom£rl8_*ntre_ceux- 
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mais nous pensons que ces quelques notes, si incom- 
ple i;à soient-elles, contribueront déjà à apporter quel- 
que lumière sur la mystérieuse question de la triple 
enceinte druidique. 


René Guénon. 



